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Dans les années trente et suite à la crise boursière de 1929 le chômage explose de façon 
exponentielle laissant des millions de gens sans ressources.  

A l’époque se montent alors des comités de chômeurs dont nous reproduisons ici deux appels 
à réunion et à action... 

On remarquera que les conditions d’affiliation complexes pour bénéficier d’une allocation de 
misère ne datent pas de L’Unedic, et la gestion de la misère par les petits barons locaux, non 
plus. 
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COMITÉ DES MARINS CHÔMEURS  

Camarades, 

L’aggravation de la misère dans nos foyers se traduit par de nombreuses arrestations, suicides 
de navigateurs. 

L’Etat donne III millions avec la complicité des réformistes, et de notre municipalité.  

Ceux-ci en revanche nous cherchent des noises pour l’inscription en nous demandant 6 mois 
de navigation dans les 18 mois qui précèdent. 

Ils nous oppriment, aussi faut-il réagir en constituant notre groupe des marins chômeurs qui 
deviens une nécessité au moment où les armateurs veulent diminuer nos camarades 
embarqués pour qu’ensemble nous montrons notre volonté d’arracher comme à Rouen. 

L’inscription de tous les marins et pécheurs sans condition d’âge d’embarquement, de 
nationalité, pour un abri pour nos camarades sans logement. 

A cet effet, assistez tous à la réunion des marins chômeurs, samedi 5 Mars à Franklin. 

Pour aller déposer nos modestes revendications à la Mairie. 

Le Comité. 
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A tous les chômeurs, métallos, gars du bâtiment, marins, etc... 

Nous sommes en plein hiver, le chômage augmente sans cesse, la misère rode partout.  

Combien parmi les chômeurs sont transis de froid, dans leur taudis parcs qu’ils n’ont pas de 
charbon. 

Combien d’affamés tombent malades dans la rue.  

Les hôpitaux sont trop petits pour contenir tous les malades. 

La semaine dernière encore, un chômeur a été trouvé mort de froid dans un wagon.  

Le nombre des suicides des chômeurs atteint des proportions jamais connues à ce jour. 

 

CAMARADES, IL FAUT RÉAGIR  

L’issue de notre misérable situation n’est pas dans la résignation, le désespoir, ni le suicide, 
LE SALUT EST DANS LA LUTTE.  

Il faut s’organiser et protester par tous les moyens et en toutes occasions.  

Ce n’est que par le nombre, que par la force que nous arracherons quelques chose.  

Ce n’est pas chose impossible que d’assister aux réunions de chômeurs.  

C’est même uns sacrifice bien mince en regard de celui que viennent d’imposer les marcheurs 
de la faim, partis de Lille jusqu’à Paris et qui se préparent à refaire le même chemin en sens 
inverse. 

IL N’EST PAS POSSIBLE QUE NOUS RESTIONS INACTIFS PLUS LONGTEMPS 
POUR IMPOSER LE RETRAIT DE 40 à 50%.  

POUR OBTENIR DU CHARBON :  Tous les chômeurs, chômeuses, jeunes et adultes à la 
réunion qui se tiendra samedi 9 décembre, à 2hI/2 au cercle Franklin. 

La salle sera chauffée. 

Le comité des chômeurs. 

 


